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CHARLES H&ROUVKL 
, : ! / . ' Et moi des Côtes-du-Nord... Gomme 
«tte petite. Comment êtes-voua entrée 
«Gif 
fc— J'étais malade. On m'a soignée. Une 

iois çuérie, je suis restée. Autant vivre là 
qu'ailleurs. 
< « j_ Et cette enfant, qu'est-ce qu'elle a f 

— Une fièvre typhoïde... Vous savez... 
ça se gagne... Je ne vous conseille pas de 
rester longtemps. 

— Vous y restez bien, vous? 
— Util ma peau n'est pas chère... 
Le châtelain de Trégastel pensa qu'elle 

te rendait justice, mais il ne le dit pas. 
Il sourit seulement. 
— Chacun tient à la sienne, déclara-t-il. 
— Surtout quand on est riche. 
— Riche ou pauvre on ne meurt qu'une 

fois. 
Et revenant à sa question : 
— Vous dites une fièvre typhoïde î 
— Des plus malignes. 
T Ah! 

«w Cest la salle des condamnées, Ter. 
Quand on y entre on n'en sort que les 
pieds devant. 

Trémel frissonna. 
— Mais elle fera exception, ajouta-t-

elle. 
— Vous croyez T 
— Le chef affirme qu'elle est hors de 

danger... Elle a une de ces veines... . 
— 8auvée? 
— Une rareté. C'est la première que je 

vois se tirer d'affaire en pareil cas. 
— On va la laisser là? 
— Où voulez-vous qu'on la mette î Dans 

un salon? 
Une malade appela d'un» voix plain­

tive : 
— A boire. 
La fille de salle fit un geste de colère. 
— Allez, dit doucement lr; Breton. Si 

cette pauvre femme souffre ! 
Gillette Besnou s'éloigna à regret. 
Marie-Josèphe s'agitait sur son lit. 
Trémel se pencha sur elle. 
— Mon pnfant, dit-il à demi-voix. 
Elle ouvrit les yeux. 
— Vous, fit-elle avec une expression de 

joie... Vous! 
— Oui, moi qui viens savoir ce que 

vous devenez, vous dire que vous n'êtes 
pas délaissée, qu'on pense à vous ! . . 

Elle secoua la tête d'un air de doute. 
— Souffrez-vous ? reprit-il. 

1 — Pas maintenant. Toujours la tête 
lourde ! 

— Vous avez été bien malade ; mais 
c'est fini. Comme cela vous esl-il venu ? 

Elle laissa errer ses yeux au plafond 

r&ltrme pour yTflJeïeher an seuvenlr qui 
la fuyait. 

— Ah t oui, Je me rappelle : ea rece­
vant une lettre du recteur... 

— De M. le Binant 
> — Justement. 
J — Il vous annonçait des malheurs f / 

— La mort de ma petite sœur! Alors j'ai 
perdu connaissance et je ne sais plus ce 
qui s'est passé. 

— Vous aviez déjà des chagrins, peut-
être? 

— Des chagrins ! c'est possible, fit-elle 
avec une sorte d'indifférence, mais je ne 
m'en souviens plus. Celui-là était plus 
grand que les autres ! 

Elle fondit en larmes tout à coup et 
murmura d'une voix éteinte : 

— Ma pauvre petite soeur! Yvonne) 
Mon ange I 

Et au bout d'un instant : 
— Après tout, reprit-elle, avec une 

fièvre dans le regard, elle est bien heu­
reuse, sans doute... Elle, du moins, n'en­
durera pas tant de misères. 

Trémel lui prit la main. 
— Ne parlez pas, dit-il, vous êtes bien 

faible encore. 
— Oh! oui, bien faible, mais je voudrais 

être sortie d'ioi. Si vous saviez comme 
c'est horrible, ces cris, ces plaintes, ces 
gens qtii meurent et qu'on emporte. Je 
vois tout dans mon sommeil, mais confu­
sément... 

— Où irez-vous, quand on vous ren­
verra ? 

— Je ne sais pas... 

— Pourquoi n'êtes-vous pas retournée 
chez M. Rolland? 
. — D m'a renvoyée... il n'avait plus be­
soin de moi... C'était tout naturel... Pour­
quoi m'adresser à lui? Il me connaît à 
Eeine et n'est pas forcé de s'occuper d'une 

lie comme moi... Je voyais bien que je 
le gênais... 

Trémel éprouva un soulagement de cette 
explication si simple. 

Pourquoi ? Il eût été embarrassé de le 
dire. Mais évidemment son ami n'occu­
pait qu'une place bien étroite dans la mé­
moire de la pauvre enfant. 

Elle n'avait pour lui ni affection ni 
haine. 

— Il ne vous reste pas d'argent ? de­
manda doucement l'avocat. , 

— Non. Depuis que j'ai quitté la rue 
de Prony, j'ai eu bien du mal à me suf­
fire. . . , 

11 se pencha phi3 près d'elle encore, 
i — Je dois partir pour Trégastel dans 
deux jours. 

— Déjà? :mt 
— Vous n'êtes pas en état de quitter 

l'hôpital; il vous faudra quelques jours, 
quelques semaines peut-être de convales­
cence. Je veux que vous puissiez revenir 
au pays, si vous vous trouvez trop mal­
heureuse à Paris. Voici cent cinquante 
francs dans cette petite bourse. Gardez-
les en cas de nécessité. Si vous avez 
besoin de moi, écrivez deux lignes à 
Trégastel. Je vous aiderai. Ne vous dé­
couragez pa3. Je donnerai de vos nouvel­
les à votre mère.,11 faut s'entre-soutenir. 

Ne sommes-nous pas compatriotes? Voua couleurs. Seulement TOUS nr tws surarta. 
Je pensais à autre chose. n'avez pas d'amis à Paris? 

— Aucun. 
ft — Eh bien! pensez à moi... 

— Ah ! vous êtes bon, vous ! murmura-t-
elle. 
. — Comme les autres. i 
Il ajouta en souriant : ' 
— Le monde est mêlé, ma pauvre en­

fant. Personne n'est tout à fait bon ni 
tout à fa'it méchant. Les meilleurs sont 
ceux chez qui les bonnes qualités l'em­
portent sur les mauvaises. La perfection 
n'existe pas. 

il demeura encore quelques minutes au­
près d'elle, lui parlant avec amitié, rele­
vant son courage et la berçant de ses déli­
cates consolations. 

A la fin, elle s'endormit sous ses yeux 
d'un sommeil d'enfant heureux ; et quand 
il se décida à se retirer, il emportait avec 
lui la vision de l'angélique sourire aux 
dents blanches de cette tête pâle éten­
due sur la toile grossière d'un lit d'hô­
pital, au milieu des râles des moribonds 
et de l'odeur empestée de ce forer de 
pourriture et d'infection Au moment où il battait en retraite en 
jetant un dernier regard en arrière vers 
cette apparition suave, il aê trouva nez à 
nez avec Gillette Brict et fit un pas en 
arrière. 

— Ah! je vous effraie, dit-elle cynique­
ment. Ce n'est pas i-omine l'autre. 

— Vous ne m'effrayez pas, répliqua-
t-il. Pourquoi m'effrayeriez-vous T Bien 
ne m'effraie. J'ai été, moi aussi, étudiant 
en médecine, et j 'ea ai vu de toutes les 

Il plaisantait en essayant de ménagei 
l'amour-proprc de cette larve hideuse. 

— Tenez, dit-il en tirant un louis de 
son gousset, voilà un léger souvenir da 
mon passage dans votre domaine. Soignez 
bien cette petite. 

Il s'en alla. 
— Vieux singe, murmura-t-elle, si ta 

crois qu'on ne sait pas re qui t'amène. 
A ces misérables dont la pensée souille 

tout ce qu'elle touche, l'idée ne peut pas 
venir d'un sentiment désintéresse: 

Elle se retourna vers le lit de Marie» 
Josèphe et ajouta entre ses dents : 

— Si tu la revois, ta payse, tu auras de 
la chance I 

Le Breton descendait la rue du Faubourg 
Saint-Honoré, et respirait enfin. 

Le soleil était éclatant, un soleil des 
premiers jours de juillet, ardent à éblouiç. 

La chaleur fondait l'asphalte dans les 
coins sans air et montait en flèches invi­
sibles des pavés chauffés à blanc. 

L'avocat essayait de secouer l'odeur 
violente de phénol dont ââa habita étaient 
Imprégnés. 

D ouvrait son veston de drap bleu fonç,» 
pour lui donner de l'air et chasser cotte 
pestilence attachée à lui. 

Et il pensait à ses déserts de Plouma* 
nach ou de Pcrros et aux émanations 
saines qui balaieraient si vite lea typhus 
et les pourritures de Paris si on pouvait le 
transporter oorame par enchantement sur 
le granit des ccies bretonnes. 
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CADEAU 
Timbre caoutchouc dan* 

•ne boite de poche encrée 
•vee le no» et le prénom. 
0,8* ; avec le non et l'adret»» 
0,16 Knvoi franco centre tim-' 

Ure eu mande*, hUe» Pari» , 
fi, rue ««aPie /aes . m e r t ( D e u x . 
sevra*) Proapaclu»».d»mattJ» 

I N I MHWES. MIPPE, BMHËffiTtS, CATARRHES. Wm * CORS*, etc., 6fc 
• CAimés immêdintmnavnt et Qxtèris en JtfOI/fC DS 4S ITJETTKJSS jaur leu 

PASTILLES BRACHAT 
a la HKVB «*> r u , au LACTVCA Birn et a la COM'tCWXF: 

1 0 0 , 0 0 0 LETTRES K rtUCTTATICNS K MEBECIHS ET BE MALA5EI 
t fr. > • la Belle dans toute» les Pnarraacles • 

Z z i a w le Oacaat an trois oouleur» «t l— aignaturam B R A C H A T et C> P ir . r . i r r 

( u n s * , radicale an 1 0 jour*, aa* 
riulM p. rCHUlSTH. r'-f—iri»a «hïi 

à HAUTMOMT (Nerd), S f. U 

Baèriaaa radicale ai 
Filait» P.rcJtBIUTl 
* . » » . à BAUTMOrr 
h. f> taatre m. f m a 

UIIITRCQ 10° P«tite», 7* 
n U I I M L O moyenne», 60 gros-
sas on35 fioe», franco de port Q {. 
contre ma. ,dat-po. t» d e . . J 

Bcrire Parqueurs fteunis, Arca-
CAOB (Gironda). 

mm, UliMATISH 
» P W S r ^ , M l i U . . T . e r c i « a * " d î 

arrath , t fr. !a boiie > caalrt 

. GEKAMTÊ.mU» 

RHUMATISME 
i V I C E S i u S A N Q 
« u * r l » o n star la Traltanvant 

•es eecTEum STAES et LM 
i»a— r,.— B B U I I I I I » oaATt» 

«^TanVeAMer, vffite* 

J/AMWL^\T OUVRIER 
f$Na* lent lee meuble» le» piuej 
| A Û U et 'es meilleur m-reltàv 
1ÎT RK K l'klMï, RfrlMâ 

Utn Sprtekt VletmtcA ^ 

r*>ire 
• • 1 . M ! TRAVAIL 

Dames. Demoise l le» , Messieurs, 
peuvent ut i l i ser leur temps , par 
un travai l ar t i s t ique , faci le à 
établ ir , d'un rapport de 4 k 5 ft>. 

i par jour , se lon adresee e t produit . 
B o m e à M. I» Directeur da .Tram- i 
•c, 'Vi/t . l i e . boulevard de CBefcf, • 

! ëartn. T i u b r * r.our r é s e n s e 
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p î n r OWTEOR OZIL 
BANDAGK5TE 

d«> Bureaux de Bienfaisance 
tt du Hospices d« Lille 

et wmtrtmmu, CBIW-
v r a i t r l a r e » , 

m\KM , WH-
I j a C V B V B * , 

U K I K a V V X , « * • . , à du 

S- i x exemption*»** dt BON 
AACitf. 

AVIS AUX vovA«ms 
M a i s o n M e u b l é e 

12B, BoulevardR/ehard-L»noi>, 12* 

Ores U Uses es la Rëpubliê J) 

OWMTtsLI.MtHITi 4 TsafiOCIUTTl 
- B I X M O D É R É S 

ÎO ItUmlu de la Gara du Merd 

HYGIÊNÇ erttM-w O E V O I R 

LE SOCIO 
Apéritif tonique, Réparateur dee force» du Travailleur 

Apres plusieur» années d'un travail opinlltre, non» 
bOinnies h e u r e u x de p o u v o i r offrir a u i nombreux consom 
mateurs qui ont »oaci de leur -anté . un vin h y j i é n i q u e 
dest iné à une œ u \ r e humani ta ire qui mér i te le b i enve i l l an t 
concours des hommes de b i e n . 

Les part ies de p lantes ou arbuste? exotique!" et i n d i g è n e s 
qui sont employée* en proport ions s a v a m m e n t combinées 
ent la propr ié té d'en faire un apéri t i f des p i n s reoomman-
d a b l e s . 

| » r t x a a v - * » l » M * > p a r r a i n e « le t < l i t r e » 
S Fratrcs l a 'boute i l l e d'un litre, franco e n gare du d e s t i n a ­

taire ( logement e t droit» c o m p r i s ) . 
BOUTEILLES DE LA VERRERIE OUVRIERE D'-ALBI 

Ner» — Seol resreseaum pour la régioa du Nord, ebarg* de Irsnsmeltr» 
les coBuaaades : G. DHSC1IBKRDER, 3, rue Sl-Jacaoe». Tearcoing. 

PARTS X 

5 ' n U M Nickel 
WtsW %3\M pour Hommes et Jeunes Gêna 

POUR DAMES 9 FR. 50, ACIER POUR HOMMES 8 F. 50 
EJIVOI da Catalogne illustré gratatt feena» .or éaau .i* 

UNION FMNCRISE DES OUVRIERS HORLOGERS Dt BESÂNCû< 
Directioo : t. rn« S«int-Ant»inf, BESA.NÇON 

PU. M I « • • • n » ^ ^ - . 

GUÉRISON ASSURÉE 
de tonte» les 

' AFFECTIONS SECRÈTES, RÉCENTES OU INVÉTÉRÉES! 
nar le traitement spécial du LV 0 . DEUX 

S'adresser à la 

Pharmacie du Trichoo 
PLACE Bl TBICHOR, 1 BOOBAII 

Produits spéciaux pour les maladies da la peau : 
dartres, eczémes, HerpAs, etc. 

Pectoral sulfuro-balsamique DEUX, pour la 
prompte guérison des rhumes, bronchiies aiguës et \ 
ciiro .Hiues. enrouements, larMititei e. touiesafTec-

j Uons des organes respiratoire: 
Pilules antinévralgiques. 
Huiles de foie da morue vierge, la plue pure et 

| lm plus agréable. 
IxseaUoa soignée de toute» le» erdonnsnees aedlcslss. 

P R I X M O D É R É 8 

m 
*tl»l nanaexpam 
e n u a m m 

,—m. Pi tmtmutmg. CrrUttm, 

CADEAUX AUX OUVRIERS 

m 
\ l'occasion des F Ê T E i la 
photographie H E R M A I H T , 
Grand*-Rue, 169, Roubaix,fera une 
douzaine de beaux portraits bombés 
émaillés pour 

CIJVQ F R A J V C S 
(st ttmiit »ii Client*. — L'atelier cil fiiilft. _^ 

G U E R I S O N 

jBADIGA'LE 
de tontes les maladie» .w, 

SECRÈTES OU CONTAGIEUSES 
\p*T /* PQTIOîl rÉBBTALÈ. Prix du tluou 5 Frases. 
\ Benède 1res énergique, «ont !>lric»dle s éle «connue aar Isa aUtbi-u*» 
I medieelu et qui supariaie les lojeetiou el les capulet en gnérnsanl pt ar 
I loojoars les eeoulemuils «DCICIK oa chronique» et l a cstsrrhes de reaak 
| Oe^t géoeral : Duquesne, paarmacieii, et l" «lisse Dunkerque — 

Envoi franco centre mandai pas le de 5 francs sans étiqurtte visible 
^ïJiPXÙ*^ ' f»»naacie COUMIECU, iO. rw Ncuva. _ |»aar^ 

inacK LEFI.OS Grande-Rue. ISS. Phartnscw OBBL'OtQ. 17», rae de 
...^"V", T...^ T*°r<»ing, pharmacie D O'BOOrVKLAFilB, 5, nu de 

I " ^ « ' - d » ^ " * . - Pharmacie OBCLETICO, rue de Menm, I»4. - Phar-

-—î î KrrciBTntpt mi a* un», uni. 

C M »>reiTt 

BON GÉNIE 
4, Rae da Vieux-Ma.rché-&ux-Montons, 4, MILLS 

VENTLË^CREPIT 
C o n f e c t i o n s p o u r H o m m e s F e m m e s e t E o f t x n t i 

VËTEMEWTS SUR MESURB 

Chaussures. Lainages , Soier ies , T o i l e s , Chapel lerie , 
Ronenner i e , Modes, Bonneter ie , Liter ie , Hor loger i e , 
Bi jouter ie , P o é l e r i e , Artic les de M r n a g e , Mobi l ier» an 

tous g e n r e s . Meubles de lux». 

MOBILIER 
50 

100 
150 
200 

E n Vertu»»** i 
de Marchandise! 4 

et on pale 
par e rr pa-

aemaine ** mois 

2 > 1 0 » 
3 > 15 » 
4 » 20 » 

Le* FOACTIOaTNAlRIiS, agents de Pos tes et Télégraphes, dés 
Contributions Instituteurs, Gendarmes, Douaniers, Employé», 
des Chemins de fer,etc., sont d ispensés du premier versement 

DES CONDITIONS SPECIALES LEUR SONT ACCORDÉES 
•IsUaeMae al* V a n t e i 

• •adresser : à ROL'BAix, rua du Collège, 16*. 
a TOfRCOING, rue de Gand. î« 
a CROIX, rue Kiebe . 101 

'••IV tBi»J*T!5»JB"% 
Ba^b cfarooiqaM • 

MALADIIS et la HiUI I 
• VPXILI*, etc. 

r«Sr K"u»«"TiivAse 
' V 9 ekroai«ua As"2|l 
*•*•> etTRECiaaEMCNT* * / • ' 

MTEWTiowe. «*a. 

DOCTEUR JOBERT 
Ânelm luttent utritt — mate * stKuintt a unit 

Ma de HtDtc.-t (iftSJ — frit Ht cumrtit tt ftftteetmttt lit*») 

CONSULTE les 20, 21 et 22 de chaque Mois 
HOTBL de I EVFtOPM, a UkLC. 

Renseuneruer.tsetBrocuuTes: Pfa" O S 1 L , eo. Bas Eaqjaermoiaa. 

SOCIÉTÉ MLTUELLE D ÉPARGNE ET B l CAWTAUSAWW — ÇHSTITUÉE affORMtMIJiT AU PÉCRET DU li imVLW 1868, RUE DE LA RÉPlRLIOUEt 6 1 , LYON 

La Société 1 Epargne Lyonnaise a été créée dans le seul but de favoriser l'Epargne au moyen de versements uniques ou mensuels depuis DEUX FlUJXiiS., 3S»m£aAJ u» 
cauital à terme fixe, avec chance de remboursements anticipés. . 

Un versement de DEUX FRANCS par mois pendant 30 mois, donne droit à une petice remboursable a 500 francs, par tirages trimestriels. 
Un versement de CINQ FRANCS par mois, donne dreit à une DOlice remboursable à 1000 francs, par tirages trimestriels. 

NOTA — A l'échéa.nce des polices, celies non sorties aux tirages ont droit au remboursement des sommes versées sans intérêts. 
-Il est fait chaque année * TIRAGKS, en Janvier, Mai, Juillet et Octobre _ _ 

Ponr toute demande de renseignements ou pour tome "souscription* à faire- s'adresser au bureau de la Direction de l Arrondissement, 14^ 
&ùûkvarâ J^ontehejtlo,' IJJ^^. 

Nombieatei attestations 

•E GBÉaiMrB MM€âlH 
'» IA eisfearrioN DC PUMJC " l 

-IWBÙIU11J. 

i aUBilliliBl NombreoMi attestation* 

•E eBÊUWRS 1AKCAUS 
A L» DISPOSITION DU FUILIC 

•»»»»»»»»»»»»*Ja?»»»***»^»,^B»P-

PARIS — 1 3 * * u e "B^tt*,*,*. 13 — PARIS 
G W Ê m S O N R A M C A L E du D i a ^ T d T la Tubercutose^Anémie, D y sp .ps ie , Albumineri . , Bronchite, Mi ladio . des M i » . 4u Fôia, « j » . • te . « J 

; P a r b série des D U C A S B L I N E ( ^ r a i t c o n ^ u t r é ^ ^ a ^ s ^ B ^ 

• " » • = » • » • ; » » B * É B « ^ ' « « « » » » J » :^^ZJ^^^nr\\%à flgMPUWk, permettant aa œaiade d^se«ii^«-lfe#i-«ni« 
tol«Èi>ïa*X %\mW**l* - t r e U2f P R M . C - Ben «.e poste ea^e ™ ™™dl %»**#£»< *"" »» » ™ 
&& d'un flacon tf^UCASaH-INE >J«&. àych*t^ maU^^-^TB- *& a Z ^ S ^ i 

7 . 2 6 
principal lt »cl< •c«jCJ"*»f •«O. s i . J î e . 


